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Le passage des rois

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, créée par

M.-G. Micberth, qui compte plus de
3500 titres à ce jour. « Le château
disparut vers 1800, mais le parc avec ses
allées magnifiques témoigna longtemps
encore de la splendeur d’antan. Néan-
moins le territoire de Muire se vit mor-
celer en faveur des communes de
Tinqueux, de Reims et de Bezannes. Là,
où le parc élevait ses hautes futaies se
trouvent, à proximité de la Vesle, de
fertiles jardins maraîchers, de riches
pépinières et de riantes maisons bour-
geoises qu’entourent de coquettes pe-
louses (...) Des usines sont venues éga-
lement s’installer sur le territoire. Nous
avons à citer la bouchonnerie Cama ; la
fabrique de cierges et bougies de
M. Didier ; la brasserie de la Marne ; et,
de création toute récente, l’établisse-

ment de phototypie Bienaimé. Nous
devons nous étendre sur la première de
ces industries. Connue sous le nom
d’usine Geminus précisément à cause
de son mode spécial de préparation qui
consiste à réunir et à souder l’un à
l’autre deux morceaux de liège pour
n’en former qu’un seul, cette usine
appartient à M. Cama, vice-consul d’Es-
pagne à Reims et chevalier de la Légion
d’honneur. L’établissement comme l’a
écrit en 1898 l’Almanach Matot-Braine,
est une providence pour la population
ouvrière de la Porte de Paris.»

La seigneurie de Muire tire son nom du
ruisseau éponyme qui prend sa source
à Bezannes et se jette dans la Vesle et

qui a longtemps servi de frontière entre
Reims et Tinqueux. Le titre apparaît pour la
première fois sur un acte daté de 1187, alors
que les premières traces d’occupation hu-
maine à Tinqueux remontent à la période
néolithique. Durant l’époque gallo-romaine,
la ville n’était qu’un petit regroupement de
fermes sur la voie romaine. En 975, il est fait
mention pour la première fois de la cité qui
appartenait au seigneur de Manasses. La
commune de Tinqueux fut ensuite la pos-

Le château disparut vers 1800

L’ouvrage est préfacé par Octave Guelliot,
président d’honneur de la Société archéolo-
gique champenoise, qui évoque les « Dames
de Muire » : Charlotte Roland, coquette
rémoise de la fin du XVIIe siècle ; Florimonde-
Nicole-Marie de la Grange, la « Mère des
pauvres » ; Mademoiselle de Puységur qui
épousa Antoine de Vidart. Charles Thiéry
débute son étude par la seigneurie depuis ses
origines, avec le résumé des aveux, dénom-
brements, fois hommages, faits par les sei-
gneurs et bourgeois qui s’y sont succédé de
1566 à la Révolution. Il évoque la justice de
Muire, la perception de la dîme, la léproserie
de Saint-Ladre et relate des événements
divers : les guerres de la Ligue et de la Fronde,
la voirie au XVIIe siècle, le ruisseau de Muire
et les documents de procédure. L’auteur ra-
conte également le passage des rois (le sacre
de Charles VIII, d’Henri II, de Louis XIII, de
Louis XIV, de Louis XVI et de Charles X) ainsi
que les frais dus pour les sacres. Un chapitre
est consacré aux seigneurs : Thiéry Noël,
Thomas Noël, Jean Noël, Thiéry Noël, Oudart,
Nicolas Noël, Nicolas de Paris, Philippe
Chertemps, Jérôme-Nicolas de Paris, Simon-
Philibert de La Salle, Marie de La Grange et
Antoine-Nicolas de Vidart. Charles Thiéry
s’intéresse ensuite au château : sa situation,
sa forme primitive, l’édifice moyenâgeux et
ses agrandissement successifs. Il raconte les
travaux entrepris par le marquis de Saint-
Clair, qui fit reconstruire un nouveau château
d’allure plus moderne, avec les documents
retrouvés de l’estimation des ouvrages de
maçonnerie. Il évoque les expériences de
magnétisme du chirurgien Noël, le sort du
domaine sous la Révolution et fournit une
description complète de la demeure. Les
deux derniers chapitres sont consacrés à la
chapelle et à la période contemporaine.

Bientôt réédité

Le Pavillon de Muire

par Charles Thiéry
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session du comte de Champagne, puis de
l’abbaye Saint-Denis de Reims. Entre le XIVe

et le XVIIIe siècle, la seigneurie de Muire
appartint successivement à Agnès de Dor-
mans, Robert de Neele, la famille Lepoivre,
la famille Noël, la famille Pâris. Elle avait été
rachetée par Anthoine Vidart, marquis de
Saint-Clair avant la Révolution. Les sei-
gneurs de Muire possédaient un château
sur les bords de la Vesle et une chapelle
dédiée à sainte Geneviève, qui fut suppri-
mée en 1780. Ils étaient également pro-
priétaires de plusieurs maisons à Reims,
dont notamment le Pavillon de Muire ou
maison des « Petits-Pâtés », rue Linguet,
construit en 1565 et aujourd’hui propriété
de la maison Veuve Clicquot Ponsardin.
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Le nom de Muire apparaît pour la première fois dans un acte de 1187. La terre relevait directement des
archevêques de Reims mais son revenu n’était pas d’un grand rapport pour le budget épiscopal. Depuis le milieu
du XVIe siècle jusqu’à la Révolution, la seigneurie fut possédée presque sans interruption par les familles Noël

et Paris. Durant les guerres de la Ligue, les bois de Muire furent un des lieux de prêches secrets tenus par les réformés
et sous la Fronde, si nombre de villages de la Champagne furent pillés et incendiés, Muire n’eut à subir que le vol. Le
château fut le témoin de l’entrée en ville des rois de France qui venaient se faire couronner à Reims. Deux itinéraires
étaient empruntés pour leur voyage : soit par Fismes, soit par Fère-en-Tardenois ; tous deux aboutissaient à Muire.
Dès 1328, une chaussée avait été aménagée pour le couronnement du roi Philippe VI. La plupart des têtes couronnées
ne firent que jeter un regard sur le manoir, mais Henri II s’y rafraîchit en 1547. Le château de Muire était situé à moitié
chemin de Reims et de Tinqueux. Primitivement, il ne s’agissait que d’une simple maison. Ce n’est que vers la moitié
du XVIe siècle, lorsque les Noël prirent possession de ce fief, que commença sa transformation. Les familles Chertemps
puis Pâris poursuivirent ensuite son agrandissement. Pendant plus de deux siècles, l’édifice conserva son aspect
moyenâgeux. Puis, quelques années après son mariage avec Mademoiselle de Puységur, le marquis de Saint-Clair,
nouveau seigneur de Muire, le fit abattre et reconstruisit sur son emplacement un château d’allure plus moderne. Les
travaux durèrent trois ans. Vers la fin de l’année 1784, le chirurgien Noël, de retour des États-Unis de l’Amérique
septentrionale où il avait exercé la fonction de médecin en chef des hôpitaux et des armées, fut prié par Madame la
marquise de se rendre au château de Muire pour secourir une personne : « Je m’y rendis ; cette personne était la
marquise de Chastenet-Puységur, qui était réellement très indisposée, et qui se trouva beaucoup mieux aussitôt que
je l’eus magnétisée, et que je lui eus procuré une violente attaque de nerfs ». Les biens de M. de Saint-Clair furent
confisqués sous la Révolution et le 16 septembre 1793, le casernement du dépôt du 71e régiment d’infanterie fut
autorisé dans le château. Le citoyen Henry, préposé « aux subsistances militaires, section de la viande », trouva à
propos d’y placer des bœufs. Il fut ensuite condamné à réparer les dégradations causées par les bestiaux.
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